Homélie de Pentecôte 2020 dé-confinement covid 19  Messes retrouvailles 
« Or, il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs religieux, venant de toutes les nations sous le ciel. Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière. Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d'eux. Tous furent remplis d'Esprit Saint ».

Chers frères et sœurs, il y a plus de 2000 ans, de Pâques à la Pentecôte les disciples de Jésus étaient confinés à Jérusalem dans une pièce appelée le cénacle  par peur des juifs.  « Les portes étaient verrouillées » 
Lorsqu’ils reçurent l’Esprit Saint le jour de la Pentecôte, rien ni personne ne pouvait plus les arrêter pour témoigner de leur foi en Jésus ressuscité.
Nous aussi, nous venons de connaitre un confinement d’une ampleur sans pareil. Ce confinement fut imposé à nous, non par oppression, mais  pour que nous nous protégions   les uns envers  les autres, selon  nos responsabilités. Nos relations humaines ont été mises à mal. Chacun a  vécu le confinement, et vit  actuellement le dé-confinement, de façon différente, selon son état de  santé, son tempérament, les peines traversées, des joies ressenties.
L’Eglise de Jésus Christ  est née le jour de la Pentecôte. L’Esprit du Seigneur ne cesse de la  guider à travers les ombres et les lumières de son Histoire. L’Esprit Saint anime le cœur de nos communautés et le cœur de  ceux qui attendent avec impatience leur baptême et leur confirmation.  Si l’Eglise  n’avait pas reçu l’Esprit Saint, jamais elle n’aurait pu être fidèle à sa mission pendant cette période de confinement. Jamais le pape François n’aurait pu s’adresser au monde de  cette manière, seul qu’il était sur la place st Pierre, le 27 mars dernier. 

« Embrasser la croix » nous disait-il « C’est trouver le courage d’embrasser toutes les contrariétés du temps présent, en abandonnant un moment notre soif de toute puissance et de possession, pour faire place à la créativité que seul l’Esprit est capable de susciter. C’est trouver le courage d’ouvrir des espaces où tous peuvent se sentir appelés, et permettre de nouvelles formes d’hospitalité et de fraternité ainsi que de solidarité. » 
Nous-mêmes, si nous  n’avions pas  reçu l’Esprit de Pentecôte, le  jour de notre baptême et de notre confirmation, 
Jamais, nous ne serions  demeurés fidèles dans notre relation à Jésus,  par l’écoute de la Parole de Dieu et par  la prière 
Jamais, nous n’aurions fait preuve d’inventivité, pour garder ainsi le lien avec les familles, les enfants du caté et les jeunes, 
Jamais, nous aurions trouvé la force nécessaire pour soutenir les familles dans le deuil, accompagner les personnes âgées isolées et les malades.

Jamais, nous n’aurions été les témoins de signes de fraternité et de solidarité, aussi forts les uns que des autres.
Jamais nous n’aurions pu recevoir le  pardon de Dieu, plus fort que nos replis  sur nous-mêmes et  que nos susceptibilités.
Par principe un confinement imposé est contraire à toute vie en société. Malgré cela, je vous invite à rendre grâce à Dieu,  parce que nous sommes restés missionnaires et peut être plus qu’avant. Rendons grâce à Dieu , si nous sommes restés proches les uns des autres, malgré les distances imposées. Rendons  grâce à Dieu pour  la force de la prière continue du mercredi et le partage des prières universelles dominicales. Elles ont porté celles et ceux qui avaient des raisons d’avoir peur, celles et  ceux qui étaient en première ligne. Les soignants en particulier. Celles et ceux pour qui cette période continuera de mettre à mal leur vie  sur le plan psychologique, social, familial, professionnel, mais aussi spirituel. 
Le pire confinement, c’est le repli sur soi. C’est de ce confinement là, que Jésus est venu nous libérer.
Alors, qu’est ce qui nous fait  le plus plaisir en cette Pentecôte ? La joie de  nous  retrouver ? La joie de communier à nouveau ? Cette joie des retrouvailles et qui en annoncera  d’autres, je la  partage profondément  avec vous.  
Mais ce serait une erreur de croire, parce que vous n’avez pas pu communier  pendant de longues semaines, que l’Esprit Saint n’était pas à l’œuvre dans vos vies de baptisés, qu’il n’était pas  à la source de votre  prière et de votre fraternité.
Si la messe vous a manqué, demandez-vous en quoi elle vous a vraiment manqué ? Si elle ne vous a pas manqué,  demandez vous (demandons nous) aussi pourquoi ?  
Mais pouvez-vous penser un seul instant, parce que vous ne pouviez pas communier, que vos vies n’en étaient pas moins des vies eucharistiques ? Sinon la messe ne serait réduite qu’à un culte sans résonnance, comme pour quelques  pharisiens, à qui Jésus reprochera  de s’attacher plus aux  coupes et aux plats et à leur image de marque,  qu’aux fidèles. Ne nous sommes -nous pas nourris de la table de la Parole de Dieu ? 
Ne croyez vous pas que ce serait une gageure de partager la joie des retrouvailles eucharistiques et d’oublier les élans de foi et de fraternité ? Continuons de tisser des liens, à l image des ceux qui ont cousus, comme nos sœurs, des centaines de  masques. 
Nous n’aurions rien compris si nous disions : Victoire  nous avons  retrouvé le chemin de la messe en communauté paroissiale et  que nous oublions  en même temps, tout ce qui a pu naitre de beau, de bon et de nouveau au plus dur de l’épreuve. 
Demandons à l’Esprit Saint que nos communautés chrétiennes ne ressemblent pas à des enfants gâtés « Comme des gamins assis sur les places publiques » Mt 11,16  qui auraient retrouvé le goût du pain tout en ayant  perdu le goût des autres et de la mission. 

Demandons à  l’Esprit Saint que notre élan de fraternité, de générosité et de foi ne tombe pas aux oubliettes.  C’est une question de SALUT en Jésus Christ et donc de santé publique 
Voyez-vous, de Jérusalem, Jésus n’a pas seulement institué l’eucharistie. Il n’est pas seulement mort sur la croix.  Il n’est pas seulement apparu à ses disciples. 
De Jérusalem, à chacun de ces instants, pour chacun de ses actes, il a envoyé l’Esprit Saint qui a été  répandu sur l’humanité, pour faire de nous des vivants pour que nous mettions en pratique ce que nous célébrons. 
Si Jérusalem n’avait pas été la ville de l’Esprit Saint, jamais l’Eglise de Jésus Christ n’aurait été missionnaire. « Une Eglise en sortie »
En ce dimanche de Pentecôte, jour de renaissance aussi pour nos communautés chrétiennes, après cette période difficile. En communion avec ceux qui attendent leur baptême et leur confirmation,  je crois qu’une nouvelle année pastorale commence, parce que notre regard sur le monde a forcément changé. Parce ce que, désormais, nous ne pouvons plus vivre et communier comme avant. Parce que tout commence. Amen 
Jacques Simon 
